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Application du modèle LPJ-LMfire à la forêt boréale de l’Est Canadien  
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5 critères de classification:  
 Morphologie des feuilles (MF): large (L) ou épine (E) 
 Phénologie des feuilles: caduque (C) ou persistante (P) 
 Tolérance à l’ombre 
 Tolérance à la sécheresse 
 Résistance au feu  
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Afin de prédire correctement la réponse de la végétation, en termes de productivité et de biomasse, aux changements climatiques futurs, il est 

nécessaire de développer et calibrer des modèles globaux de dynamique de la végétation (DGVM). Le modèle LPJ-LMfire est un DGVM mondial qui 

simule les stocks et accroissements à l’échelle globale de grands types fonctionnels de plantes (e.g feuillus de la forêt boréale, conifères de la forêt 

boréale, plante en C3). Cependant, à l’échelle de l’Est Canadien, le modèle LPJ-LMfire est-il capable de simuler correctement la répartition et la 

biomasse de la forêt boréale pour les principales espèces végétales arborescentes qui se situent dans cette zone? 

Le couvert forestier est correctement simulé pour la majorité des groupes d’espèces végétales, même si la limite nord de répartition de certaines 

espèces semble plus au nord que celle observée actuellement (e.g. l’épinette blanche). La biomasse totale simulée rentre dans la gamme de celle 

observée actuellement sur le territoire, bien que plus élevée qu’attendue à la limite nord. Les valeurs de certains paramètres fonctionnels en entrée 

dans le modèle nécessiteront d’être mieux définis (e.g. la fraction racines-feuilles dans des conditions de non stress hydrique), tout comme la 

résolution des données climatiques d’entrée (e.g. taux de foudre par pixel) afin d’augmenter la capacité de prédiction du modèle LPJ-LMfire. 


